
Succès de l’édition 2014 de la Marche de la Paix
Oui les organisateurs ne savent jamais comment va se dérouler la traditionnelle Marche de la Paix qui a lieu chaque année au mois d’août autour de l’anniversaire des bombardements atomiques d’Hiroshima et Nagasaki. Eh bien en 2014 il y a eu une bonne participation. On a dénombré un peu plus d’une soixantaine de marcheurs.

Le collectif pacifiste du Biterrois avait amalgamé aux habitués plusieurs éléments recrutés au cours des manifestations de soutien aux Palestiniens qui  s’étaient tenues les jours précédents. C’est que la question de la Paix a quelque chose d’universel.

 C’était aussi une bonne initiative que d’avoir choisi Murviel-les-Béziers et un circuit facile sur Pech Belet. Le temps, couvert et pas trop chaud, avec un vent Grec porteur de fraîcheur, était idéal.
Mais prenons les choses au début. Ceux qui arrivent les derniers n’ont plus de place pour se garer devant la Salle des Conférences et doivent trouver un parking en contrebas. Mais bon tout le monde arrive à ranger son véhicule !
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Rassemblement avant le départ de la marche 
Photos à gauche  Henri Guarinos, à drotie Sarra Barek

Avant de démarrer on a droit à une présentation de Murviel qui, comme son nom l’indique, comporte de vieux murs. C’est une circulade remarquable. Village viticole classique, il a connu des événements douloureux avec le passage en août 44 d’une colonne d’Allemands qui se sont arrêtés quelques heures dans le bourg provoquant des dégâts.

Ça y est nous sommes partis. La file des marcheurs s’étire en montant vers le sommet du pech. C’est la seule partie un peu pénible de l’itinéraire mais ça ne dure pas. En haut on fait un aller-retour jusqu’à une table d’orientation qui a été l’objet d’actes de vandalisme. Comme ce n’est pas clair il n’est pas très commode d’identifier les communes environnantes. Par ici pendant l’Occupation les Allemands avaient construit un poste d’observation.
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A gauche les marcheurs sont encore dans le village,

A droite ils ont atteint le sommet  de  Pech Belet
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A gauche explications autour de la table d’orientations

A droite deux porte-drapeaux du Mouvement de la Paix et de l’AFPS

Photos Robert Ciscar

On revient sur nos pas puis on amorce le retour sur Murviel. Par ici il nous est raconté les craques d’un certain Marcel qui habitait la « campagne » de Trébosc que l’on aperçoit au-dessous de nous.

Le paysage est reposant avec ses cèdres et ses pins d’Alep. On observera un dernier arrêt à côté des bassins réservoirs et d’une autre table d’orientation complètement détruite. Linda profiteront de la présence d’un banc pour se remettre de l’absence de chaussures adaptées à la marche. Yassine aura la courtoisie de s’asseoir à côté.
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Descente au milieu des pins d’Alep 

Puis arrêt sur un banc pour Yassine et Linda
Photos Robert Ciscar
Rien à signaler avant que la boucle ne soit bouclée sinon peut-être que des gourmandes, parmi lesquelles il nous faut pensons-nous compter Geneviève, ont cueilli et mangé des mûres.
Ne reste plus qu’à rallier sous la conduite de Francis et Simone la mairie de Murviel où nous impressionnons par notre nombre les élus qui nous accueillent. Nous posons à côté du Monument aux Morts pour que la correspondante locale de Midi Libre puisse avoir de quoi illustrer son article qui doit rendre compte de l’initiative du jour.
Nous montons l’escalier décoré de petetas pour atteindre la salle du conseil municipal. Monsieur le maire rend hommage à notre militantisme en faveur de la solidarité et de la paix. Il ajoute que ce sont les situations de misère et d’injustice qui engendrent les guerres. Raymond complètera en faisant référence à l’arsenal nucléaire accumulé, source de tous les dangers, y compris par les essais ou par accident. Il précisera que le missile 51 qui a explosé à la suite d’une erreur est normalement porteur d’une charge nucléaire  équivalent à 800 fois celle de la bombe atomique larguée sur Hiroshima. Il dressera un panorama du contexte actuel de tensions diverses qui se traduisent notamment pas le carnage sur Gaza.
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A gauche à côté du Monument aux Morts. Photo Robert Ciscar
 A droite pendant l’allocution d’Etienne Norbert.  Photo Sarra Barek

La municipalité nous offre l’apéritif et nous allons en voiture jusqu’au stade où sont prévus des tables et des chaises pour le pique-nique. Des débrouillards, c’est le cas du chroniqueur, se mettront à côté de Rosa, elle apporte toujours de bonnes choses pour ces casse-croûtes. Ce sera encore le cas cette année avec du cardinal et du melon de sa production. Oui, oui, le melon est sucré comme du miel !
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Photos Robert Ciscar
En fait il y a de tout qui circule. Comme en 2013 ceux qui ne sont pas au régime sans sel peuvent goûter la saucisse de Péret cuite sur le feu de bois par les soins d’Alain. Marianne et Jean-Pierre qui étaient quasiment sans provision sont ravitaillés d’abondance par Monique…

Misty se ferait volontiers passer pour un chien de Gaza et va mendier de ci, de là. Le chien de Serge et de Rosa, un caniche blanc récemment tondu, avec un nom d’Indien, genre Inca, va enterrer ce qu’on lui offre. Des fois que nous serions victimes d’un blocus ! Ah si on observe les vues du pique-nique on peut penser que dans l’immédiat nous ne sommes pas menacés de la chose !
Après que Suzanne aura essuyé les tabes il restera une quinzaine de volontaires pour une visite un peu superficielle de la circulade

Jacques Cros


